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LES COLLECTIONS DE TEXTILES EXPOSEES AU MUSEE D'ART ET D'HISTOIRE AU
DEBUT DU SIECLE. LE PROJ ET UTOPIQUE D'EMILIE CHERBULIEZ

Par Annalisa Galizia

II fut un temps oü les arts textiles etaient a l'honneur au

Musee dart et d'histoire Lors de son inauguration en 1910,

trois salles d'exposition sur les huit que comptait le

Departement des arts decoratifs leur etaient entierement
consacrees (fig 1) ll s'agissait de la Salle Ameke Piot, de la

Salle Louis Ormond et de la Salle des tissus «Les collections

de dentelles et de broderies sont classees parmi les

plus belles qui existent», lisait-on dans la presse locale en
19311, et ll est vrai que l'ensemble de textiles conserve au

musee comprend des pieces dun grand interet

Desormais, seules quelques prises de vue de l'epoque,
comme celles que nous reproduisons ici, temoignent encore

de l'aspect de ces salles, puisqu'elles furent demantelees
dans le courant des annees 1970 Leur amenagement evo-

cateur, tellement different de l'austente ä laquelle nous a

habitue la museologie plus recente, conduira peut-etre
quelques nostalgiques a regretter leur dispantion Cette
decision fut cependant dictee par les exigences de la

1

Plan du rez-de-chaussee inferieur du Musee d'art et d'histoire,
Departement des arts decoratifs, en 1910 Tire de Alfred Cartier,
Le Musee d'art et d'histoire de la Ville de Geneve, Notice et guide som-
maire, Geneve, 1910

conservation ces objets fragiles avaient en effet souffert de

leur exposition, pendant une soixantaine d'annees, ä la

lumiere du jour et a la poussiere, dans un climat trop sec

Nous chercherons dans cet article ä rendre compte des

motifs de la presence remarquable d'un tel ensemble ä

Geneve amsi que de la fonction qui lui fut attnbuee au
debut de notre siecle, en soulignant les composantes
feminines qui marquent cet episode de l'histoire du musee Les

collections de textiles, et plus particulierement la collection
de dentelles de la Salle Piot, furent en effet mvesties d'une

mission pedagogique au meme titre que les autres collections

exposees dans la nouvelle institution2 Le programme
que nous presenterons ä la fin de cet article se distmguait
toutefois par sa «femmite» congu par Emilie Cherbuliez,
alors conservatnce de la collection de textiles, ll s'adressait
de maniere pnvilegiee au public feminin et se fondait pnn-
cipalement sur une collection d'ouvrages feminms rassem-
blee par une femme, les dentelles d'Amelie Piot1

Avant d'aborder en detail la conception d'Emilie
Cherbuliez, nous evoquerons quelques donnees histonques et
sociales qui forment son contexte au cours des dernieres
decennies du XlXe siecle, les «arts de la femme»3 furent au
centre d'un mouvement de valorisation qui avait des

implications aussi bien culturelles qu'ethiques, et dont le projet
genevois peut etre considere comme l'une des manifestations

Celui-ci nous permettra des lors d'lllustrer l'elargisse-
ment au public feminin de la fonction educative que les

musees des arts decoratifs remplissaient depuis leur creation

aupres des mdustnels et des artistes

L'EVOLUTION DU ROLE DE LA FEMME. ENJEUX DES
EXPOSITIONS DEDIEES AUX «ARTS DE LA FEMME»

Le XlXe siecle a ete tres important dans l'histoire de la

definition du röle de la femme Ii convient de rappeler que le
feminisme n'etait pas ä cette epoque un mouvement unique
et coherent La recherche de l'«identite feminine» se reali-
sait, d'une part, dans la lutte pour l'obtention de l'egalite de

droits avec les hommes, ce qui engendra le courant bien
connu du femmisme egalitaire, d'autre part, dans la reven-
dication d'une specificite, «l'eternel feminin», ce qui deter-
mma le courant dualiste aujourd'hui moms en faveur, mais
le plus important en terme d'adhesions ä l'epoque qui nous
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mteresse4 Ce mouvement s'appuyait sur la valonsation de

ce qui etait considere comme typiquement feminin, notam-
ment les activites domestiques liees aux arts textiles, com-
prenant tous les travaux d'aiguille et la dentelle, qui occu-
paient alors une place considerable dans l'education des

jeunes filles

Les «Expositions des arts de la femme», organisees ä Paris

en 1892 et 1895, susciterent des commentaires qui explici-
tent la portee aussi bien ethique que pratique que Ton attn-
buait aux competences feminines dans ce domaine
Encourageant le goüt pour ce genre de travaux, mstituant
leur dignite par leur mise en valeur officielle, ces manifestations

mettaient un accent important sur les potentiahtes
artistiques de ces ouvrages les femmes etaient invitees ä les

considerer non pas seulement sous Tangle de Tutihte mais
aussi du pomt de vue esthetique Les activites et les mterets
femmins rejoignaient en effet la problematique plus generale

de la qualite formelle de la production contemporaine,
amsi que des solutions envisagees pour Tamehorer, notam-
ment l'education artistique Leurs connaissances en la

matiere devaient guider les femmes dans leurs achats

comme dans la confection de leurs propres ouvrages, et

contnbuer par-lä au relevement du bon goüt general,

puisque l'environnement quotidien, que ce soit la decoration

des Interieurs ou la parure, dependait dans une large

mesure des choix qu'elles effectuaient C'etait une mamere
de prendre acte de leur pouvoir economique et de Tmfluen-

ce qu'elles etaient susceptibles d'exercer sur les industries
nationales en exigeant des produits de qualite

Cette attitude nouvelle, mscnvant les femmes et leurs

occupations usuelles dans un discours plus vaste, touchant aussi

bien ä Teconomie qu'ä Testhetique, etait elle-meme mdirec-

tement liee au phenomene de reevaluation des arts appliques

et ä ses consequences pragmatiques Dans le courant
du XIXe siecle en effet, les arts textiles du passe eveillerent
Tinteret des histonens et des collectionneurs au meme

degre que les autres produits des arts decoratifs anciens
Cette categone d'objets fut meme identifiee comme la source

et l'ongme de toute forme d'art comptes au nombre des

premiers ouvrages crees par l'homme, puisqu'ils devaient

combler ses besoms les plus elementaires et assurer les

conditions indispensables ä sa survie, lis furent consideres

comme le support de ses premieres tentatives d'expression

artistique Par ailleurs, les textiles partageaient avec les

autres objets d'art du passe le Statut de modeles du bon

goüt Dans cette optique, les mdustnels de Tepoque etaient

mvites ä les etudier pour ameliorer les qualites esthetiques

de la production contemporaine ä grande echelle

Les premieres manifestations d'mteret pour ces objets les

avaient essentiellement mstitues en temoignages de revolu¬

tion des styles Mais a la fin du siecle, Tassimilation tradi-
tionnelle des textiles au domame d'activite des femmes
connut un regain d'actualite, et ces dernieres se virent des
lors egalement concernees par la formation du goüt qui en
decoulait On ne manquera pas de remarquer ä ce propos
qu'une telle assimilation n'etait pas completement justifiee,

puisque les metiers du textile occupaient en realite les

representants des deux sexes Elire les textiles comme le
domame pnvilegie des femmes leur offrait quoi qu'il en soit
une identite dans le champ artistique

Pour un civisme feminin

La premiere «Exposition des arts de la femme» fut congue
et organisee comme une exposition industrielle tradition-
nelle, malgre son sujet juge plus leger et coquet que l'm-
dustne mecanique5 Elle presentait des oeuvres contempo-
rames executees par des femmes, un panorama des ecoles

d'art decoratif ou applique ä Tmdustne, les institutions
ceuvrant pour le developpement de ces arts, et, pour finir,
Tmdustne au service des femmes, ateliers de tissage, de

fabncation d'eventails, de bijouterie, de fleurs artificielles,
etc

Cette exposition fut regardee comme une sorte de «repetition

generale» avant celle de Chicago, manifestation
internationale lors de laquelle les industries europeenne et ame-

ncaine seraient confrontees ä travers leurs produits respec-
tifs Cette comparaison materielle s'accompagna d'une

comparaison des moeurs en France et aux Etats-Unis les

hommes frangais profiterent de cette occasion officielle

pour mviter leurs compatnotes ä maintemr avec fierte leurs

röles traditionnels, ä Tencontre de Tevolution qui se profi-
lait de lautre cote de l'Ocean Dans son discours d'ouvertu-

re, Georges Berger louait amsi

« le tableau de Tactivite merveilleuse de nos meres, de

nos epouses, de nos soeurs dans les oeuvres de charite,
d'education, de bienfaisance, de devouement ä Thumani-

te souffrante C'est ainsi que nous ferons voir sur la terre

americaine combien la femme frangaise est restee fidele ä

la tradition qui l'a elevee si haut, combien eile est here de

briller surtout par ses vertus et ses graces Oui,
Messieurs, la femme frangaise n'a d'autre ambition que
de rester ce qu'elle est, une femme prete ä toutes les

abnegations patnotiques, ä tous les courages sociaux,

plutot que devenir Tetre hybride qu'elle serait si la Loi

venait ä lui permettre de tenter tout ce que nous autres

hommes nous sommes condamnes ä faire1»6

Mais l'appel au civisme concernait aussi le röle que les

femmes etaient susceptibles de jouer en faveur du progres
des arts appliques, en incitant par leurs achats Tmdustne
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2.

Vue de la Salle Louis Ormond, avant les annees 1950. On apergoit ä droite la Salle Amelie Piot.

nationale ä produire des objets de bonne qualite formelle,

qui surpasseraient la production des pays concurrents.
C'est ce dont temoignent par exemple les propos de Victor
Champier:

«Si nos Parisiennes, infiniment gracieuses, qui ont le

genie du decor pour leurs costumes, dont on admire uni-
versellement l'ingeniosite pimpante, l'aimable simplicite
ou les audaces fringantes, deployaient simplement, lors-

qu'elles commandent un meuble, une tenture, des

bronzes, etc., le quart de leurs qualites d'invention et de

l'etourdissante spontaneite qu'elles mettent dans la

composition d'une toilette, la France aurait, ä l'heure qu'il est,
le style le plus original, le plus inimitable que 1'on pour-
rait rever.
Conclusion: 11 faut donner au plus vite aux femmes les

connaissances artistiques positives, techniques et precises

qui leur manquent. C'est ä quoi il convient de travailler
avec energie. Le probleme n'est pas tres complique
[...]. »7

L'enjeu etait loin d'etre negligeable, puisque l'amenagement
des interieurs incombait pour une large part aux femmes,

comme le rappelait l'annee suivante une certaine Mme

Pegard, dans une conference prononcee au Congres des

Arts decoratifs sur le röle artistique de la femme dans la

societe moderne:

«La femme n'est-elle pas l'organisatrice du «home»?

N'est-ce pas eile qui preside ä l'agencement interieur, qui
choisit ces tentures, ces meubles, ces bronzes, ces porce-
laines, ces cristaux, ces pieces d'argenterie, tous ces bibelots,

ces mille riens qui donnent de l'elegance et du char-

me au logis [,..].»8

167



Selon les critiques du temps, cette täche accomplie sans
goüt cultive avait des repercussions catastrophiques sur la

production nationale9 11 apparaissait done evident que
c'etait «du choix de la femme, de son choix plus ou moins
judicieux, que depend [aijent les progres des arts decoratifs,
leur valeur d'art, leurs qualites d'elegance et de justesse
dans le goüt»10

Former le goüt des femmes

D'un point de vue pratique, les femmes etaient invitees ä

etudier et ä s'impregner des exemples de bon goüt qu'of-
fraient les textiles anciens, en reactualisant leur decor et
leur technique Cette formation leur permettrait par la

meme occasion d'ameliorer la qualite de leurs propres
ouvrages, dont les hommes deploraient souvent le manque
de qualite esthetique11 Les ornements liturgiques en
velours de la Renaissance offraient amsi l'exemple d'un
decor tres reussi de leur tissu

« combien plus artistique etait le precede des velours
ciseles de la Renaissance, ou par des intailles plus ou
moins profondes dans le soyeux duvet, on obtenait des

modulations en creux que font valoir quelques reliefs
d'or Je recommande a vos etudes les admirables chapes

en velours venitien et genois, brodees de süperbes orfrois

On encourageait aussi la remise au goüt du jour de precedes

tels que la dentelle aux fuseaux, laquelle mentait d'etre

pratiquee meme par les femmes de bonne condition,
puisque «c'est un ouvrage charmant pour des doigts que
l'habitude du piano rend tres agiles, et qui est moms difficile

qu'on ne se l'imagme generalement»13 A cette meme

epoque apparurent des manuels destines ä un large public
feminin, composes dans ce meme esprit pragmatique Ces

ouvrages proposaient un choix de techniques et de modeles

souvent directement inspires d'oeuvres du passe, onginaires
d'Europe mais aussi d'autres pays etrangers

Incontournable reference dans ce domame, reedite et encore

utilise aujourd'hui, L'Encyclopedie des ouvrages de Dames

par Therese de Dillmont est caractenstique de ce genre de

publication Malheureusement, la date de la premiere
edition de ce manuel reste mconnue, eile doit toutefois se

situer dans les dernieres annees du XIXe siecle L'auteur

precise dans l'avant-propos qu'elle a compose son ouvrage

pour offnr «aux dames et auxjeunes filles qui ont du goüt

pour ce genre de travaux, le moyen de s'mstruire par elles-

memes dans tout ce qui y a trait»14 Expnmant sa gratitude

envers les collectionneurs qui lui ont permis d'acceder ä

leurs collections, d etudier techmquement les pieces et de

reproduire leur decor, eile fait preuve d'un interet quasi-

ment scientifique puisque les modeles presentes ont ete

«copies sur des objets d'art d'une grande purete de style,
qui ont ete empruntes aux pays et aux epoques qui ont
produit les ouvrages les plus remarquables par leur valeur
et par leur perfection artistique»

Ces quelques exemples montrent ä quel point les femmes
etaient incitees ä prendre une part active et concrete ä

revolution des arts appliques de leur epoque Cet engagement,
dont l'utihte sociale etait indeniable, devait leur permettre
d'mtervenir dans un domame d'activite d'une importance
cruciale, et les plagait, en quelque sorte, sur pied d'egahte
avec les hommes dans la lutte contre le mauvais goüt et ses

consequences economiques Toutefois, selon l'optique
adoptee, ces appels pourraient aussi etre interpretes comme
une tentative de dissuader les femmes d'ambitionner des

activites jugees l'apanage des hommes, ä une epoque oü les

revendications du femimsme egahtaire s'affirmaient de plus
en plus Amsi l'histonenne Anne Martin-Fugier considere-
t-elle que l'objectif vise etait de proposer une «justification
morale et sociale»15 aux täches traditionnellement
feminines, pour eviter que les femmes ne se sentent cantonnees
dans un röle infeneur

L'EXEMPLE GENEVOIS: LA CONSTITUTION DU

PREMIER NOYAU DE LA COLLECTION D'ARTS
TEXTILES

La Salle Amelie Plot, la Salle Louis Ormond et la Salle des

tissus furent creees grace au mecenat d'Amehe Piot et de

Marguerite Ormond, deux bourgeoises qui rassemblerent
leurs collections entre le dernier tiers du XIXe siecle et le

debut du XXe Elles deciderent de les offnr au Musee d'art

et d'histoire quelques annees avant son inauguration, ce qui
leur permit de stipuler parmi les clauses de donation que
leurs collections devaient etre exposees dans des salles du

nouveau bätiment specialement prevues ä cet effet, et qui
porteraient leur nom Selon la volonte de ces deux

mecenes, aucune vanation ne devait venir perturber l'unite
de leurs ensembles Placees sous la direction scientifique
d'Emihe Cherbuhez des l'mauguration du musee et

jusqu'en 1921, les salles ne subirent en effet que des chan-

gements visant ä en amehorer l'apparence, jusqu'ä leur

suppression

«Et voilä qui est Mademoiselle Piot»

Les premieres donations eurent lieu en 1901 et 1902.

Apres avoir depose et prete differents objets de sa collection,

surtout des bijoux, ä l'ancien Musee des arts decoratifs

de Geneve, Amelie Piot (fig 3)16 decida de confier sa

collection de textiles a la Societe Auxihaire du Musee d'art
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et d'histoire, qui s'occupait dejä d'enrichir la future institution17.

Selon la volonte de la donatrice, une salle devrait

etre exclusivement consacree ä l'exposition de son
ensemble de dentelles, qu'elle jugeait la partie la plus riche

et la plus complete de sa collection, et dont les archives du

musee conservent d'ailleurs un debut de catalogue de sa

Amenagee quelques annees plus tard par Emilie Cherbuliez,
la Salle Amelie Piot (fig. 4) presentait la collection dans

«un mobilier Louis XVI blanc tres simple de lignes, ressor-

tant coquettement sur une tapisserie mordoree tenant
agreablement sa note dans l'ensemble»18. Les dentelles,
divisees par points et par ecoles nationales, reposaient sur

un tissus rose saumon qui decorait le fond des vitrines.

Lors dune visite-conference intitulee «Le Musee des arts
decoratifs au nouveau Musee de Geneve», Georges Hantz
decnvit notre mecene dans les termes suivants:

«Parmi les noms de tous ces donateurs animes des

sentiments les plus genereux ä notre egard, il en est un qui
s'impose et qui reviendra constamment ä tous nos pas
dans toutes le salles du Musee; il se trouve dans toutes les

vitrines et sur les objets les plus varies! C'est celui de Mlle

Amelie Piot Aussi suis-je des longtemps habitue ä cette

question: «Mais qui est Mademoiselle Amelie Piot; pour-
quoi possede-t-elle autant de choses si differentes et si

precieuses?

M,le Piot est une personne d'un certain äge, fort intelligente,

qui nous a pris en amitie et nous le prouve! Elle

nous a dit un jour alors qu'absolument inconnue pour
nous, nous la guidions dans nos collections. «J'ai amasse
dans ma vie beaucoup de choses precieuses, qui me sem-
bleraient plus utiles dans votre Musee, que dans mes cof-
frets et armoires; je desire que mes concitoyens en profi-
tent de mon vivant! Plus tard je ne sais ce qu'elles devien-
draient!

Unjour eile me fit venir ä Lausanne oü eile demeure,
ouvrit ses bahuts, buffets et commodes et me montrant
toutes ses richesses, «Prenez, dit-elle, tout ga est pour
vous!» «Oh! Mademoiselle comment vous exprimer
notre gratitude pour autant de desinteressement?» «Eh!

Monsieur, c'est bien simple; amenez vos emballeurs et
vos caisses, mais renvoyez-moi mes petites boites et
ficelles; ga pourra servir encore!
Et voilä qui est Mademoiselle Piot » 19

L'ensemble de textiles offert au musee par Amelie Piot com-
prend des tissus de natures diverses, dentelles comme on
l'a vu, broderies, pieces de costume, textiles d'ameuble-
ment, etc. Un aspect surprenant est le melange de pieces de

Annette-Octavie L'Hardy-Dufour, Portrait d'Amelie Piot, 1867.
Mine de plomb et aquarelle sur papier blanc. Ce portrait etait
expose dans la Salle Piot. Geneve, Cabinet des dessins du Musee
d'art et d'histoire, Inv. AD G 28.

La Salle Amelie Piot, vers 1910. Tire de: Emilie Cherbuliez, Guide
ä la Collection des Dentelles de la Salle Amelie Piot, Geneve, 1912.
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grande qualite et d'autres de moindre valeur, on rencontre
meme des matenaux bruts, ou semi-ouvres, temoignant
probablement dune attention aux aspects techniques La

collection ne parait pas avoir ete dingee par un objectif par-
ticulier, lie, par exemple, ä une epoque determinee comme
celle de Marguente Ormond Les objets de la seconde moi-
tie du XIXe siecle y sont cependant nombreux, et semblent

prouver un certain mteret pour la production contemporai-
ne Une autre caracteristique de la collection est la presence
d'objets «ethniques» qu'Amehe Piot se procurait dans la

plupart des cas sans se deplacer les documents conserves
attestent qu'elle les recevait parfois en cadeau, ou bien les

achetait dans les magasms specialises de la place, lors de

ventes de bienfaisance, ou encore aupres des organisations
representant les pays etrangers ä Geneve A ce propos, ll est

interessant de relever 1'interet que la collectionneuse portait
aux usages de ces pieces, particulierement manifeste pour
les elements du costume, revelateurs des moeurs des

populations lointames

Une mecene au fait de la museographie moderne

La deuxieme offre parvint au futur directeur du Musee en
1906

«Monsieur,
Cest en votre qualite de Secretaire General du Service
des Musees de la Ville de Geneve que je m'adresse

aujourd'hui ä vous, pour une question de quelque

importance
1 Je serai disposee ä faire don au Nouveau Musee que la

Ville est en train de bätir, d'objets de cunosite, suffisam-

ment nombreux pour remplir une petite salle d'un
Musee, ä la condition que cette salle porterait d'une fagon

inamovible la suscription «Collection Louis Ormond»
2 Que cette salle ne serait pas onentee au nord
3 Que ces objets seraient inalienables, comme de droit,
et assures, ä perpetuite, d'un bon entretien
11 s'agit d'une importante collection de rares dentelles

anciennes, - de brodenes anciennes, de damas anciens,

que je ferai amenager ä mes frais, dans de grands cadres

vitres, superposes les uns aux autres, debout contre les

murs, suivant l'mgemeux Systeme mis, pour la premiere
fois, en pratique au «Musee Gustave Moreau», ä Pans

Je donnerai aussi quelques meubles, entre autre, une

grande table Renaissance, de l'epoque en noyer sculpte,

provenant de la Collection de feu le Baron de Saint

Didier, de Bourg en Bresse, table reproduite par la gravu-

re, dans l'ouvrage de Bonnaffe sur «Les meubles de la

Renaissance»

Une vitrme plate, moderne, qui couvre exactement cette

table serait gamie, par moi, de bijoux de la Renaissance,

du temps, soit en or, soit en argent, et d'objets de curiosi-

te anciens
Selon les dimensions de la Salle qui me serait attnbuee, ll

se pourrait que j'y place une grande Vitrine, en noyer
sculpte et des fauteuils Renaissance

Si vous me demandez de faire l'estimation des objets que
j'offre, avant de me donner une reponse affirmative, la
chose sera difficile, attendu que mes collections de
dentelles, broderies, damas, meubles, sont en grande partie ä

Paris, meme quelque peu dans le Canton Vaud, que je ne
les apporterais ä Geneve qu'apres avoir regu une assurance

du Musee Si cela s'executait, je devrais meme louer,
dans cette ville, quelques pieces chauffables, pour les etaler,

les etiqueter, les organiser dans les cadres vitres sus-

mentionnes, lesquels seraient executes, ä Pans, par l'ebe-

mste du «Musee Moreau»
Le point qu'il Importe que vous ayez l'obhgeance d'eluci-
der categonquement, en me repondant, est celui de la

possibilite ou de l'impossibilite de l'engagement actuel du

Musee, de me fournir une petite salle, ainsi qu'il est

stipule ci-dessus? car, de ce point depend mon don ä la

Ville de Geneve
11 faudrait que je consacre aux soins d'organisation de

cette dite salle, une partie de mon ete; c'est pourquoi je
vous prie de bien vouloir me donner une reponse des

que cela vous sera possible

Je vous presente, Monsieur, l'assurance de ma consideration

tres distinguee

Marguerite Ormond »20

Cette mecene determmee, veuve d'un industriel vaudois,
etait ongmaire de la region pansienne21 Sa collection pres-

tigieuse comportait des pieces acquises aux ventes des

collections Spitzer (Pans, 1893) et Demidoff (Florence, 1880),

qui figuraient parmi les plus fameuses de l'epoque dans le

domaine des arts appliques Elle se composait surtout
d'etoffes et de dentelles europeennes des XVIe et XVIIe
siecles, amsi que de quelques belles pieces du XVIIle

L'amenagement de sa salle evoque d'ailleurs son goüt pour
les arts de cette penode (fig 2, 5 ä 8). Marquee par les

modeles museologiques frangais du siecle precedent, eile

voulait suggerer une ambiance Renaissance, surtout grace ä

la presence de l'imposante table sculptee, reconvertie en

Vitrine, qui trönait au centre de la salle Les tissus etaient

pour la plupart exposes aux murs, dans des cadres en bois

et dans un Systeme d'armoires ä volets vitres mobiles, inspire

de l'amenagement du Musee Gustave Moreau de Paris

Le fond des vitrmes etait tendu de soie vieux-rose. Toutes

les pieces etaient identifiees par des etiquettes rigides mutant

l'ivoire, cousues aux pieces memes ou ä proximite de

celles-ci

Mais que venaient done faire ces textiles ä Geneve?

La troisieme salle, appelee «Salle des tissus», dont nous ne

pouvons malheureusement presenter aueune Photographie,

etait destmee ä montrer d'autres aspects de la collec-
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tion de textiles du musee. Son contenu devait dependre

assez directement de la collection Piot:

«La salle suivante qui pourrait s'appeler encore Salle

Amelie Piot n° 2, contient des tissus de toutes
provenances et de toutes epoques. A remarquer une collection
de chasubles dont quelques-unes sont d'une grande
valeur artistique. Ce sont toutes ces pieces et celles ren-
fermees dans les armoires ä la disposition des consultants,

que je suis alle prendre ä Lausanne, et qui sont res-

tees dans des caisses dans nos anciens locaux de la rue
Necker.»22

Cette presence importante de textiles au sein du Departement

des arts decoratifs du Musee dart et d'histoire (plus
du tiers de ses salles) peut surprendre dans la mesure ou

eile ne correspond pas aux priorites annoncees. En effet,

comme l'avait ete auparavant le Musee des arts decoratifs23,

le nouveau musee etait investi d'une mission pedagogique ä

destination des industries d'art locales. En 1911, Georges

Hantz decnvait en ces termes la situation ä Geneve avant la

fondation de ces deux institutions:

«Vers 1865 dejä, le besoin d'introduire dans les industries

artistiques genevoises des elements nouveaux se fai-

sait sentir, elements que ne pouvaient leur fournir que
tres imparfaitement les ecoles dites du «musee»24, et se

reduisaient aux seules classes de «figure», «d'ornement»

et de «modelage.
Ii n'existait rien qui vienne en aide au decorateur ouvrier
ou patron, le secondät dans son travail et le tint ä la hauteur

de ses concurrents etrangers.
On vivait alors sur le bon vieux fond d'un passe quelque

peu suranne au point de vue decoratif 05

Dans cette optique, les principaux centres d'interet du

Departement des arts decoratifs auraient dü concerner les

industries d'art de la Fabrique, l'horlogene, la bijouterie et
la peinture sur email, qui contnbuaient effectivement ä

l'economie de Geneve. 11 est vrai que dans le passe l'mdus-
trie textile avait veritablement fleuri ä Geneve, grace notam-
ment ä la venue de commergants et d'artisans Italiens et

frangais lors du Deuxieme Refuge. Toutefois ce epoque etait
revolue et bien oubliee au debut de notre siecle26. La

presence de ces ensembles revele plutot le role que le goüt des

particulars joua dans la constitution des collections
pubhques genevoises27. En participant activement ä la

dotation de la nouvelle institution, Amelie Piot et

Marguerite Ormond contribuerent done ä fagonner, pour
ainsi dire, l'identite museologique de la ville.

Cette espece de distorsion peut etre pergue dans les com-
mentaires qui accompagnerent l'acceptation de la collection

Vue de la Salle Louis Ormond, avant les annees 1950 Au premier
plan, la table Renaissance reconvertie en vitrine.

Ormond par les autorites. Bien que les pieces de bijouterie
ancienne n'aient de loin pas constitue l'interet principal de

cette collection, elles beneficierent alors d'une mise en
evidence appuyee:

« la collection offerte par Madame Ormond ä la Ville de

Geneve presente un ensemble complet des plus remar-
quables specimens de dentelles qui aient ete produits,
aux meilleures epoques de cet art delicat, en Italie, en
France et en Belgique, de nombreuses series d'admirables
etoffes brodees et de tissus de la Renaissance d'une beau-

te exceptionnelle, enfin des bijoux anciens d'une grande
valeur et d'autant plus precieux pour nous que cette cate-

gorie d'objets d'un si haut interet cependant au point de

vue de l'industrie nationale, n'est ici que bien faiblement

represents dans nos collections.»28

11 est par ailleurs significatif que ce fut grace, lä encore, au

mecenat prive que la premiere collection de textiles anciens
fut exposee en ville. Anime d'un ideal pedagogique,
Walther Fol offrit ä la population genevoise l'ensemble des

peintures, objets d'art et d'Antiquite qu'il avait acquis
essentiellement en Italie. Cette importante collection fut
presentee dans le Musee Fol, situe au n° 11 de la Grand-
Rue, ouvert au public en 1873. L'intention du mecene etait
de contribuer ä «epurer» le goüt du public, et plus particu-
lierement de tous ceux qui se destinaient ä ceuvrer dans les
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6
Vue de la Salle Louis Ormond, avant les annees 1950 Au fond, la Salle des Tissus

industries d'art locales Son musee, modele sur les

exemples anglais du Victona &r Albert Museum et frangais
du Musee de Cluny, comprenait un recueil de textiles
d'epoques et de techniques diverses, expose au public des

1876, et dont le catalogue, empreint du meme souci peda-

gogique aussi bien pour les questions techniques que stylis-

tiques, fut publie en 1879

Walther Fol semble avoir ete conscient de l'importance
moindre que l'mdustne textile revetait pour l'economie
locale

«Si nos procedes sont beaucoups plus expeditifs et plus
sürs que ceux qui etaient suivis par les anciens, nous
n avons cependant pas surpasse ces derniers comme
finesse dans la fabrication, nchesse et gout dans la

decoration C'est a ce titre que les exemples et specimens
recueillis des temps passes presentent un interet d'actua-

lite, l'ornementation qui y est deployee pouvant trouver
son application dans ceux des arts decoratifs qui, a pro-
prement parier, n'ont rien en commun avec les tissus »29

L'univers feminin au musee

Cet episode ne fait toutefois pas que temoigner de l'importance

du mecenat pnve pour les institutions pubhques
genevoises En effet, l'exemple frangais que nous avons

evoque au debut de cet article nous permet d'inscrire la
demarche d'Amelie Plot et de Marguente Ormond dans un
mouvement plus vaste si elles n'avaient pas de lien avec les

industries genevoises, ces collections exposees au musee
n'en offraient pas moins un repertoire de modeles qui pou-
vait profiter a l'education des femmes Nous ne possedons
malheureusement aucun document qui explicite les intentions

reelles de ces mecenes Toutefois, deux lettres que
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Marguerite Ormond adressa au Musee semblent prouver
que l'utilisation des tissus de sa collection en tant que
modeles comblait ses expectatives

«Monsieur,

Voyez-moi on ne peut plus sensible a l'envoi des

süperbes reproductions de dentelles du Musee Ii me sera

ainsi plus aise de faire piger certames de mes anciennes

reliques qu'il ne l'etait de les sortir de leurs tiroirs pour
les montrer Je me sens recompensee de mon don en

constatant que ses elements sont utiles en servant de

modeles »30

«Monsieur,
Madame J Balland, demeurant rue des Artichauts a

Geneve en hiver, - et la Gruyere en ete, m'ecrit pour me
demander mon consentement a ce que certaines de mes
dentelles et napperons de la Salle Louis Ormond soient

copiees par Mademoiselle Chanel, demeurant Rond Point
de Plainpalais (et cela en vue d ouvrages a faire faire a des

dentellieres gruyenennes) J'ai repondu a Madame
Balland que j'etais naturellement d'accord pour que les

dites copies s'executent, ä la condition que les objets ne

soient pas sortis des vitnnes »31

Par ailleurs, nous croyons possible de considerer qu'a ces

finalites d'ordre pedagogique s'ajoutaient des enjeux
d'ordre plus personnel, lies a la revendication d'un certain
Statut culturel II est ainsi vraisemblable de compter parmi
les objectifs de leur donation la volonte de valonser l'um-
vers feminin en montrant l'aboutissement artistique d'occu-

pations habituellement considerees comme etant de son
ressort II ne faut pas oublier de surcrott que les collections
d'arts appliques, tres en vogue entre la deuxieme moitie du
XIXe siecle et le debut du XXe, etaient plutöt le fait des
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hommes, reputes seuls ä jouir de la culture et de la profes-
sionnalite necessaires ä constituer des ensembles d'objets

qui ne soient pas de simples accumulations de bibelots
soumises aux lois de la mode. Par la qualite de leurs collections,

qualite confirmee par leur presentation dans un
musee, Amelie Plot et Marguerite Ormond demontraient
des competences qui n'avaient nen ä voir avec l'«amateuns-

me culturel» que Ton attnbuait souvent ä leur sexe32.

Enfm, comme l'avaient fait pres d'un siecle plus tot les

demoiselles Rath en offrant l'argent necessaire ä la

construction du musee du meme nom, leur mecenat leur

permit d'enrichir dune dimension «culturelle» et presti-
gieuse le domame des oeuvres de bienfaisance, la seule cate-

gone d'activite publique oü ll etait permis aux femmes de

se distmguer

L'UTILISATION DES COLLECTIONS DE TEXTILES A
GENEVE AU DEBUT DU SIECLE. LE PROJET

D'EMILIE CHERBULIEZ

Le projet d'Emilie Cherbuliez peut mieux encore etre rap-
proche de l'exemple frangais, dont ll partage ä bien des

egards les finalites pedagogiques et ethiques Visant ä relan-

cer la production de dentelles en Suisse, son programme
pretendait offnr aux femmes une activite lucrative respec-
tant leur nature, tout en leur permettant de s'epanouir dans

le domaine des arts. La conception et la realisation d'une
dentelle proprement suisse devait aboutir ä la formulation
d'un art autochtone purement feminin. De cette maniere,
les femmes participeraient ä la definition de 1'identite artis-

tique nationale en apportant leur modeste mais essentielle

contnbution dans un domaine qui etait de leur competence
Selon l'ancienne conservatnce de la collection de textiles, la

dentelle etait en effet la seule expression artistique que les

femmes puissent revendiquer comme leur etant propre

« des jeunes gargons, des hommes ont pu faire de la

dentelle, mais lis n'executerent que des modeles simples,

c'etait un metier, un gagne-pain, sans aucune pretention

artistique »33

De son point de vue, les dehcats ouvrages de la dentelle

devaient jouer un role determinant dans la definition de la

dignite feminine, et c'est dans ce sens qu'elle interpretait
leur presence au musee

«La Salle Amelie Plot [ ] presente une collection remar-

quable et ä peu pres complete de la production dentelliere,

du debut jusqu'ä nos jours, et au milieu de tant de salles

consacrees au genie de l'homme ä travers les ages, la femme

a pu, eile aussi, apporter sa pierre ä l'edification du temple

de beaute que doit etre tout musee digne de ce nom »34

Sa volonte de relancer une production dentelliere de type
artisanal repondait en outre ä une pnse de position critique
ä l'egard de la production industrielle, que Ton devme ici
sous-jacente:

«Le travail moderne a beau etre parfait, - ll Test meme
souvent presque trop, - ll manque d'äme, ll n'est pas
inspire C'est un produit commercial, execute avec beau-

coup de soins, d'attention, d'habilete, ce n'est plus
l'oeuvre d'une femme qui y met non seulement tout son
coeur et son sens artistique, mais encore quelque chose
de sa personnalite »35

Le dessein d'Emilie Cherbuliez est representatif des ideaux
d'un feminisme aujourd'hui revolu, et pour cette raison
c'est son cote reactionnaire qui frappera d'emblee le lecteur.
II ne faut toutefois pas neghger qu'il s'agissait d'une proposition

visant ä sauvegarder la dignite des femmes. A ses

yeux, la dentelle permettait d'acquenr une certame mde-

pendance financiere en accord avec la nature feminine, sa

physiologie meme, ainsi bien sür que les devoirs familiaux.
Aisement pratiquable ä la maison, ne demandant pas de

connaissances techniques trop specifiques, elle pouvait
aussi se substituer avantageusement aux occupations lucra-

tives plus penibles qu'exergaient les femmes appartenant
aux milieux defavonses'

«Par le fait de son petit menage ä faire, la femme prend ä

domicile un peu plus d'exercice, le travail est plus entre-

coupe, en cas de grossesse, ll doit etre moms penible,

permettant de frequents changements de position, au
lieu de se courber pendant un nombre d'heures

immuable, sur le meme travail Et quand l'enfant est la, la

mere a la possibility de l'allaiter »36

Emilie Cherbuliez

Comme le rappelerent ä sa mort les pnncipaux joumaux de

l'epoque, l'instigatrice de ce projet etait une femme culti-

vee, issue d'une importante famille genevoise.

«Nous apprenons avec le plus vif chagrin le deces de

notre collaboratnce, Mlle Emilie Cherbuliez Fille de feu

M Cherbuliez qui joua dans notre vie publique un role

important - notaire, junsconsulte eminent, ll presida ä

maintes reprises le Conseil Municipal - Mademoiselle

Cherbuliez possedait elle-meme une erudition affinee

C'est ä elle que l'on doit le classement scientifique de la

merveilleuse collection de dentelles de notre Musee d'art

et d'histoire, classement qui lui permit de donner un pre-

cieux volume sur la collection en question

C'est ä elle aussi que l'on doit la publication de Memoire

de Cornuaud Tun de ses ancetres qui fit figure de chef de
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parti dans les luttes si souvent tragiques de la Geneve du

XVlIIe siecle

Durant la guerre, Mlle Cherbuliez s'occupa des internes

beiges Lorsqu'elle se fixa a Bruxelles pour y passer les

hivers, eile fut acclamee comme vice-presidente du grou-

pe beige de l'Association des Amities belgo-suisses et

assura le succes de maintes manifestations 37

Mlle E Cherbuliez, qui joua un role important dans les

milieux intellectuels de notre ville, est decedee mardi, en

son domicile du Boulevard de la Tour Son depart afflige-

ra, non seulement tous ceux qui eurent l'occasion d'ap-

precier sa naturelle bonte, sa bienveillance et son esprit
altruiste, mais aussi et surtout ceux qui reconnaissent en

elle une femme d'elite, d'une haute intelligence et d'un

vaste savoir, dont l'activite et l'erudition laisseront des

traces durables dans notre patrimoine [etc ] »38

Emilie Cherbuliez adherait mamfestement ä la tendance

dualiste du femmisme de l'epoque C'est ce qui apparait
plus particulierement dans le texte d'une conference mtitu-
lee «La dentelle Industrie domestique», lue lors de

l'Assemblee generale de l'Alliance nationale suisse des

Societes feminines39 qui eut lieu ä Lausanne le 27 octobre
1906

«Dans notre epoque troublee nous assistons a une evolution

de la vie sociale et economique Cette evolution est

bonne et necessaire, sur bien des points [ ] L'influence
feminine peut beaucoup, pour que la revolution soit
pacifique ou sanglante, en restant fidele ä sa nature, en

accomphssant sa täche ici-bas, qui est d'etre mere, la

femme remphra sa vraie vocation [ ] Elle doit essayer
de semer des idees de justice et de bonte, chercher ä

etouffer Celles de harne et de vengeance Elle ne doit

jamais oublier que si, parfois dans une mesure injuste
d'ailleurs, elle depend materiellement de l'homme, dans
le domame moral, de la naissance ä la mort, l'homme est

entre ses mains Et cela est pour toutes, toutes nos
soeurs »40

Le parti duahste d'Emilie Cherbuliez se precise davantage
lorsqu'elle exprime sa disapprobation ä legard des femmes

qui cherchent ä se realiser par le btais de l'education supe-
rteure

«De nos jours, les femmes vont souvent chercher bien
loin ce qu'elles pourraient trouver sous leurs doigts, et ll
nous semble que mieux vaudrait reprendre un elegant et

gracieux metier manuel, qu'essayer de decrocher des

diplömes et des licences Souvenons-nous que les mains
de femme sont fees, qu'elles savent creer des merveilles,

que c'est lä leur vraie destination, et laissons ä Cesar ce

qui appartient ä Cesar »41

Pour n'etre pas rare ä l'epoque, pareille pnse de position ne

peut toutefois qu'etonner de la part d'une femme elle-

meme tres cultivee Elle trahit pour le moms un certain
conservatisme social, que nous retrouverons dans les

modahtes qu'elle envisageait pour la mise en oeuvre de son

projet

Un art suisse cree par les femmes

La pratique de la dentelle ne garantissait pas seulement aux
femmes des conditions de travail adaptees ä leur nature Le

souhait d'Emilie Cherbuliez etait d'inciter les Suissesses de

toutes les classes sociales ä s'unir pour creer un art de la

«dentelle suisse» qui profiterait ä l'economie du pays. Cette

volonte s'mscnvait dans les fonctions devolues, de maniere

generale, au nouveau musee, dont les discours officiels pro-
nonces le jour de l'mauguration avait souhgne le röle

economique et patnotique c'etait «en s'efforgant d'mdmduali-

ser en meme temps que de nationaliser le sentiment et le

goüt de nos artistes et de nos ouvners d'art, qu'il atteindra

son but et remphra la noble mission qui lui est des ce jour
confiee»42 Cette quete d'une «specificite nationale», si

caractenstique de l'epoque, pouvait d'ailleurs se reclamer
de l'exemple d'autres villes europeennes oü des institutions
avaient ete creees dans le but d'assurer la survivance de Part

de la dentelle

«Partout on a cherche ä faire revivre d'anciens modeles

ou ä en creer de nouveaux qui fussent originaux et

propres au pays qui les confectionne, et partout on a

reussi ä occuper des milliers de femmes, principalement
dans les campagnes ou le coussin ä dentelles s'allie mieux

que partout ailleurs avec la vie domestique »43

L'ambition d'Emilie Cherbuliez etait done bien d'amver ä

la formulation d'un art de la dentelle qui soit purement
suisse

«Mais je crois que si l'on voulait, dans notre pays, faire de

la dentelle une chose vraiment lucrative, ll faudrait arri-
ver ä creer une dentelle autochtone, qui soit reellement et

completement une dentelle suisse et non plus une simple
imitation des genres d'autres pays Nous n'avons jamais
eu de dentelle suisse proprement dite, et je crois que le

jour oü, par son style, par ses modeles et par sa

technique, une dentelle pourra se reclamer comme originale
et propre ä notre pays, elle aura certainement un rapide
ecoulement, ne füt-ce que dans la nombreuse colonie
etrangere qui, toutes les annees, peuple nos vallees et nos

montagnes [ ] He bien, cherchons une dentelle
suisse1»44

Les musees, qu'Emilie Cherbuliez considerait comme des

Academies, devaient jouer un röle de premier plan dans ce
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Autre vue de la vitrine des broderies de la Salle Louis Ormond.

vaste dessein qui impliquait l'ensemble des institutions
educatives de Suisse:

«Les musees sont largement ouverts ä tous. A Geneve, ä

Saint Gall ils offrent de merveilleuses collections de den-
telle dans lesquelles on peut chercher des directions.

L'enseignement du dessin est repandu partout, gratuite-
ment le plus souvent. Ii ne serait sans doute pas difficile
d'obtenir des gouvernements de nos cantons que la den-
telle ait sa place dans les ecoles professionnelles.» 45

Visant ä une productivity optimale, la mise en oeuvre du

projet se fondait cependant sur un partage des täches entre
les femmes des differentes couches sociales. Et la fonction

pedagogique des musees s'averait en definitive bien peu
democratique au Stade de la concretisation. En effet, tandis

que que les menageres, habitant monts et vallees de Suisse,

s'occuperaient de la confection manuelle, que d'autres se

chargeraient de la diffusion et de la vente des produits, il
reviendrait aux femmes issues des classes sociales aisees
d'assumer le röle de directrices artistiques:

«... il faut que Celles qui ont le privilege de posseder une
vraie education artistique, Celles qui connaissent le passe,
les styles, Celles qui ont le temps de frequenter les musees

et d'etudier le beau, il faut que celles-lä aident leurs

soeurs ouvrieres par leurs conseils, autant que par leurs
achats.»46

Epilogue: un projet voue ä l'echec?

La collection de dentelles offerte par Amelie Piot et son
installation dans une salle du musee donnerent vraisemblable-

ment une impulsion decisive au projet d'Emilie Cherbuliez.
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C'est en tout cas ä partir de 1912 que notre conservatrice,
fidele ä ses pnncipes, organisa des seances de consultation47.

Mais 1'initiative ne semble pas avoir ete accueillie

avec le succes espere

«La salle de consultation des dentelles a ete ouverte le

jeudi matin, ä partir du 22 fevrier 1912, avec une

interruption du 13 juin au 17 octobre Le petit nombre de

consultants ayant bien vite prouve qu'une seance hebdo-

madaire etait superflue, ll a ete decide, ä partir du mois
de juin, de ne la mettre que deux fois par mois au service

du public Autant que possible, on a pns comme jours
d'ouverture le 1er et le 3me jeudi du mois

En 20 seances, ll s'est presente 38 personnes, dont un
visiteur et 37 dames, soit un peu moms de 2 consultants

par matinee II est regrettable que les nombreuses
mattresses de dentelles et broderies des differentes ecoles

professionnelles de la Ville, de l'Etat ou destitutions pn-
vees n'aient pas cru devoir profiter, malgre la circulaire

qui leur a ete adressee specialement, de l'occasion qui
leur est offerte de completer une instruction trop souvent
rudimentaire du point de vue artistique Ainsi qu'en

temoignent chaque annee les expositions d'eleves, on
devrait s'efforcer de joindre ä une technique parfois
remarquable et ä des legons d'ailleurs bien donnees, un

peu plus de connaissances de modeles anciens, suscep-
tibles d'mspirer des choses a la fois simples et belles »48

Temperant ce constat d'echec, ll existe des documents qui
attestent un certain succes des pieces exposees en tant que
modeles, aupres dun public d'ailleurs aussi bien masculm

que feminin49 Ii reste evident que l'ambition de la concep-
tnce ne s'est pas realisee, en tout cas pas avec l'envergure
escomptee Les collections du Musee d'art et d'histoire
n'mspirerent pas cet art de «la dentelle suisse» qu'avait sou-
haite Emilie Cherbuliez ll se caractense aujourd'hui encore

par des productions seulement regionales, Celles de
Neuchätel et de Chateau d'CEx comptant parmi les plus
renommees Le musee conserve meme quelques specimens
d'une dentelle appelee «point de Geneve», une forme de
broderie sur tulle creee dans les premieres decennies du
XIXe siecle, qui ne connut tres probablement qu'une diffusion

locale50

A l'aide de son programme, Emilie Cherbuliez entendait
donner naissance ä un mouvement createur qui aboutirait ä

l'amehoration de la production helvetique, production
dont eile deplorait le manque d'origmalite «m dans la

technique m dans le style, on ne trouve nulle part en Suisse

une maniere qui soit autochtone »51 Elle attnbuait cette
absence d'une expression propre ä la nation ä sa diversite
culturelle

« en Suisse la dentelle a subi l'influence des races

differentes qui constituaient la population de notre pays 11

n'y a pas de dentelle suisse proprement dite ä Zurich et

dans la Suisse Orientale, on copiait surtout les modeles

venus d'Allemagne et tandis que les cantons du sud s'ms-

piraient des ouvrages Italiens pour les lmiter grossiere-
ment, les dentelheres du Jura neuchätelois prenaient
pour modeles les genres venus de France »52

Le fait est que notre pays demeure aujourd'hui encore une

mosaique de cultures peu propice ä l'emergence d'un art
representatif d'une «identite nationale» Quant ä la conception

des arts de la femme, elle n'a plus rien en commun
avec celle defendue par Emilie Cherbuliez La technique de

la dentelle, «le seul art que la femme puisse reclamer

comme lui appartenant en propre»53, est d'ailleurs ignoree
par la plupart des representantes de ce sexe Son projet,
meme s'll etait rempli des meilleures intentions, amsi

que sa fagon d'envisager le röle de la femme etaient trop
detaches de revolution reelle de la societe pour pouvoir
se realiser54
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Revue des Arts decoratifs, XV, 1895, p 325

8 Ibid p 322

177



9 Par exemple Ibid p 324
10 Ibid p 323
11 Voir les exemples cites par A Martin-Fugier, op cit, p 172

et sq
12 E Lefebure, «Le salon des travaux d'art feminins», dans

Revue des arts decoratifs, XIII, 1892, p 161

13 V Champier, op cit, p 324
14 Avant-propos de l'ouvrage de Therese de Dillmont,

Encyclopedic des ouvrages de Dames, editions Th de

Dillmont, Mulhouse, s d (Bibhotheque DMC) Une rendition

de cet ouvrage (vers 1913) affirme «Lors de

l'Exposition Universelle de Chicago, l'Encyclopedie a figure
parmi les 40 volumes de la htterature feminine frangaise
reputes les plus utiles pour l'education de la femme» (Avant-

propos de 1'Editeur)
15 A Martin-Fugier, op ctt,p 169
16 Amelie Plot (1836-1912), fille d'un commergant de paille

tressee installe ä Naples, etait onginaire de Pailly (Vaud) et
de Geneve Etablie ä Lausanne, elle etait connue dans cette
commune pour sa generosite et son engagement dans des
oeuvres de bienfaisance ou d'utilite publique Voir son eloge
funebre dans les Seances du Conseil communal de Lausanne,
21 janvier 1913, p 26 et sq
De la Chronologie assez complexe de ses donations, on
retiendra les trois lots importants offerts en 1901 et 1902,
puis un legs consistant en argent et en objets, en 1912
Outre des textiles et des livres sur le sujet, Amelie Plot offnt
des bijoux anciens et des objets precieux, notamment des

ivoires Une partie des documents concernant ces
demarches est conservee dans les archives du Musee d'art et
d'histoire (fonds relatif au Musee des arts decoratifs), une
autre partie est publiee dans les Comptes rendus de la Societe

auxihaire du Musee de Geneve (annees 1901, 1902, 1903,
1913)

17 La Societe auxihaire du Musee fut fondee en 1897 Son

objectif etait de «pousser ä la construction, ä Geneve, d'un
Musee central et de le soutenir une fois construit» (Compte-
rendu de la Societe auxihaire du Musee de Geneve, 1910, p 5)
Sur le modele de Zurich, oü Ton decida de la creation du
Musee National ä la suite de l'Exposition nationale de 1883,
celle qui se tint ä Geneve en 1896 incita les membres du
Groupe pour l'Art ancien ä agir en vue de «la creation ä

Geneve d'un courant d'opmion favorable ä un Musee»
(Compte rendu de la Societe Auxihaire, 1906, p 9) La Societe

s'occupa aussi d'ennchir les collections du Musee, son acti-
vite fut telle qu'en 1906, eile pouvait remettre ä la Ville
«80,405 francs d'objets qui prennent tous les jours une

importance supeneure ä leur prix d'achat, et ce grace ä la

generosite du public » (Ibid p 12)

18 G Hantz, «Le Musee des arts decoratifs au nouveau Musee
de Geneve», dans La revue poly technique Bulletin de la Classe

d'Industrie et de commerce de la Societe des Arts de Geneve, 10

mars 1911, p 71

19 Cf note precedente, citation tiree de la premiere partie
publiee dans le numero du lOjanvier 1911, p 58

20 Lettre datee du 5 mai 1906, adressee ä Alfred Cartier, secre¬

taire general des Musees de la Ville de Geneve Archives du

Musee d'art et d'histoire 340-COR-1909
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41 E Cherbuliez, «Nos Musees La collection Piot», dans Nos

anciens et leurs ceuvres, Geneve, 1906, p 78

42 Discours du delegue aux musees, M Piguet-Fages, reproduit
dans un article de La Tribune de Geneve du 16 octobre 1910

43 E Cherbuliez, La dentelle p 4
44 Ibid p 5

45 Ibid p 7
46 Ibid p 4

47 Le Conseil Administrate de la Ville de Geneve avait adopte
dans sa seance du 24 novembre 19 LI le reglement relatif ä

l'autonsation de faire des copies au Musee d'art et d'histoire
de Geneve Voir Compte-rendu de l'Administration municipale
de la Ville de Geneve pour l'annee 1911, Geneve, 1912, p 153

48 Compte-rendu de VAdministration municipale de la Ville de

Geneve pour l'annee 1912, Geneve, 1913, pp 131-132
49 Voir Compte-rendu de l'Administration municipale de la Ville de

Geneve pour l'annee 1914, Geneve, 1915, pp 148-149 «Salle

Amelie Piot [ ] Des automations ä copier, sollicitees plus
d'une fois, montrent combien nos collections de dentelles
sont appreciees des artisans, des industriels et des artistes
[ ] Salle Louis Ormond La aussi nous avons pu constater la

grande utilite de cette belle collection par les nombreuses

reproductions souvent demandees des pieces importantes
qu'elle renferme »

50 Voir A Blondel, «Les dentelles ä l'exposition retrospective
du palais Eynard», dans Nos anciens et leurs ceuvres, IV,
1904, p 24 et sq

51 E Cherbuliez, Guide p 60
52 Ibid p 58

53 E Cherbuliez, La dentelle p 5

54 Nous aimerions contraster la position de notre Emilie
Cherbuliez avec celle d'une feministe frangaise, Madeleine
Pelletier, qui vecut ä la meme epoque, mais qui portait un
jugement tout ä fait oppose au sujet du röle des arts de la
femme Le combat de cette derniere visait ä realiser «l'equi-
valence des sexes» En 1914 eile ecnvait ä ce sujet
«On se gardera d'enseigner le tricot, le crochet, la dentelle et
la brodene Si on a de l'argent, on peut facilement se procurer

tout faits ces objets ä la confection desquels les femmes

passent durant leur vie des milhers d'heures ä s'abetir Si on
est par trop pauvre pour les acheter, on peut parfaitement
s'en passer Quoi de plus stupide que les femmes qui, au
heu de prendre un livre, une revue ou un journal, passent
des journees sur une garniture de mouchoir De la couture
meme, la mere n'enseignera que l'indispensable coudre un
bouton, boucher un trou, faire un ourlet Point n'est besoin
d'apprendre aux enfants ä confectionner leur linge
Aujourd'hui, grace aux machines, le linge tout fait ne revient
guere plus eher que celui que Ton fait soi-meme [ ]

La couture est un des grands facteurs de l'inferionte mtellec-
tuelle des femmes Ceux qui la vantent et deprecient, sous
pretexte de mauvaise qualite, les lingeries toutes faites, sont
toujours, qu'ils le proclament ou qu'ils s'en defendent, des
reacteurs lis n'ont d'autre but que de maintenir la femme
dans la servitude traditionnelle » Extrait de L'education feministe

des filles, p 76, reproduit dans Madeleine Pelletier,
L'education feministe des filles et autres textes, preface et notes
de Claude Maignien, Paris, 1978
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